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4064 : DEUX NOUVELLES ESPÈCES DE
TOURTERELLES NICHEUSES Streptopelia turtur

arenicola ET Streptopelia senegalensis
phoenicophila DANS LA VILLE D’ANNABA

(NORD-EST ALGÉRIEN)

First breeding record of two new Dove species
European Turtle Dove and Laughing Dove phoeni-
cophila in the Annaba city (East Algeria).

Située à environ 100 km à l’Ouest de la frontière
tunisienne, Annaba est la quatrième agglomération
d’Algérie, avec une population estimée à 650 000 ha-
bitants. La ville est considérée comme la porte d’en-
trée de la Tourterelle turque sur le territoire algérien,
avec la première mention d’un oiseau en 1994
(BENYACOUB, 1998). Jusqu’à récemment, cette dernière
espèce constituait l’un des deux représentant de la fa-
mille des colombidés, avec le Pigeon biset Columba
livia, ayant colonisé le tissu urbain annabi.

Une prospection systématique des arbres (cyprès,
oliviers, palmiers) et des jardins publics de la ville opé-
rée en 2010 et 2011 dans le cadre d’un suivi dédié à la
Tourterelle turque nous a permis de découvrir la pré-
sence de deux nouvelles espèces nicheuses de tourte-
relles nicheuses : la Tourterelle des bois, sous-espèce
arenicola Streptopelia turtur arenicola et la Tourterelle
maillée, sous-espèce phoenicophila Streptopelia senega-
lensis phoenicophila.

Tourterelle des bois Streptopelia t. arenicola
Confinée aux paysages ruraux et forestiers des

abords de la ville (forêts, bosquets et fermes), l’espèce
n’avait jamais été mentionnée comme nicheuse en
plein centre-ville d’Annaba. Le 18 mai 2010, un nid a
été observé dans le cimetière chrétien de Bône
(36°54’41,16’’N / 7°45’24,03’’E). Le nid contenait deux
œufs et était situé à environ 2 mètres du sol dans un
Palmier-dattier (Phoenix dactylifera, Photo 1). Un élé-
ment singulier à mentionner est la promiscuité obser-
vée avec les espèces locales. Le nid était en effet
extrêmement proche d’un nid de Tourterelle turque et
de celui d’un Merle noir Turdus merula (respective-
ment 1,8 et 1,1 m).

Tourterelle maillée (Spilopelia s. phoenicophila)
L’aire de répartition de la Tourterelle maillée en

Algérie s’est fortement modifiée au cours du siècle
dernier. Longtemps confinée aux oasis du Nord-Est et

de l’Est du pays (ISENMANN & MOALI, 2000), l’espèce
a étendu son aire de répartition vers l’Ouest et le Sud
du pays à partir du milieu des années 1960 (ISEN-
MANN & MOALI, 2000). L’espèce est mentionnée ni-
cheuse plus au Nord à partir de 1978 et notamment
à Alger, témoignant d’une progression également
orientée vers le Nord-Ouest du pays. Dans le Nord-
Est algérien, les oasis de la wilaya de Biskra étaient
considérées comme la limite nord de l’aire de répar-
tition (ISENMAN & MOALI, 2000). La capture d’un
adulte sur le Campus de l’Université Badji Mokhtar
d’Annaba (Campus Sidi Amar, 36°44’ 36,63’’N /
7°43’08,17’’E) par notre équipe le 25 mai 2011 ainsi
que la détection de nombreux oiseaux chanteurs à
cette même période attestent que l’aire de répartition
de l’espèce dans le Nord-Est aujourd’huialgérien a at-
teint le littoral méditerranéen.

La réalisation de 10 points d’écoute de 10 minutes
chacun le 14 juin 2011 atteste par ailleurs que l’espèce
est bien implantée puisque jusqu’à 6 individus ont pu
être dénombrés en un même point (moyenne : 1,8 ±
0,73, n = 10). Par ailleurs, la prospection systématique
des sites favorables à la nidification de la Tourterelle
maillée sur le campus nous à permis de découvrir deux
nids, ôtant toute incertitude quant au statut nicheur
de l’espèce. Les deux nids étaient établis sur un Acacia
cyanophylla à environ 4 mètres du sol (3,87 et 4 m).
L’un des deux nids contenait un œuf non éclos ainsi
qu’un poussin mort et avait été abandonné. Le second
était actif et contenait deux poussins.

ARTICLES COURTS ET NOTES

FIG. 1.– Tourterelle des bois adulte sur un nid le 18 mai
2010. Cimetière chrétien d’Annaba, Algérie (photo Ad-
néne BELABEDE). Adult Turtle Dove at nest. Christian
cemetery of Annaba, 18 May 2010.
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Conclusion
La nidification attestée de la Tourterelle maillée

dans la proche banlieue de la ville d‘Annaba s’inscrit
pleinement dans la dynamique d’expansion observée
depuis plusieurs décennies à travers les territoires
algériens (ISENMANN & MOALI, 2000), marocains (THÉ-
VENOT et al., 2003) ou encore tunisiens (ISENMANN et
al., 2005). Elle a atteint Tunis en 1920 et est mainte-
nant considérée comme répandue du Sud au Nord de
ce pays. Selon GIBBS et al. (2001) occupation des zones
urbaines et suburbaines par la Tourterelle maillée est
un phénomène largement répandu à travers l’ensem-
ble de son aire de répartition, mais se montrerait par-
ticulièrement marquée dans les régions au contact du
front de colonisation. L’observation de l’espèce sur le
Campus de l’Université Badji Mokhtar d’Annaba s’ins-
crit dans ce contexte, à l’image des nombreuses obser-
vations mentionnées dans les parcs urbains des villes
du Nord marocain (THÉVENOT et al., 2003).

À l’inverse, la nidification de la Tourterelle des
bois dans le centre de la ville d’Annaba contraste
fortement avec les habitats généralement fréquentés
par l’espèce dans les pays du Maghreb (ISENMANN &
MOALI, 2000 ; THÉVENOT et al . , 2003). Notre
observation fait toutefois écho à la mention récente

de l’espèce dans un parc suburbain de la périphérie
d’Alger (MERABET et al., 2010).

Un suivi engagé sur les prochaines années devrait
nous permettre d’apprécier plus finement les patrons
de colonisation du tissu urbain annabi par ces deux
colombidés.
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4065 : LE TADORNE CASARCA Tadorna
ferruginea DANS LA VALLÉE DE OUED RIGH

(SAHARA ALGÉRIEN)

In the study conducted in the wetlands of the valley of
Oued Righ (Sahara North-eastern Algeria) between Au-
gust 2008 and July 2011, the Ruddy Shelduck Tadorna fer-
ruginea present status of sedentary breeder. The
maximum recorded was 892 individuals observed during
the second half of October while the lowest numbers were
yearly recorded during the months of June, July and Au-
gust. The analysis of the diurnal time budget shows that
feeding is the main activity. She has almost 50 % of the
balance sheet total. It is followed by the activity of move-
ment (swimming : 9.28%, walking : 2.62% and flight :
1.75%), sleeping (16.91 %), preening (7.85 %), activities
of courtship (4.38 %), antagonism (4.03 %) and resting
(3.88 %). The wetlands in the valley are a most favorable
zone for this species. Sabkhas and saline lakes are very
good breeding place with more than fifty nests. The total
number of these in the whole valley was estimated at 101
to 148.

Mots clés : Tadorna ferruginea, statut, reproduction, bilan
énergétique, Algérie, Sahara.

Keys words : Tadorna ferruginea, status, reproduction,
time budget, Algeria, Sahara

INTRODUCTION

HEIM DE BALSAC & MAYAUD (1962) et ISENMANN &
MOALI (2000) ont cité le Tadorne casarca présent en
Afrique du Nord avec une population résiduelle, mais
loin d’être négligeable. L’espèce a été ainsi signalée
dans le Sud algérien par centaines sur les lacs salés
Ouargla, Touggourt, Boughzoul, la Macta, El Goléa,
Ouarourout, Kerzaz…). LJJMOR (in ISENMANN op. cit.)
mentionne 600 individus environ à Daiet Tiour ; VIEIL-
LIARD (1970) précise que le Casarca ne se rencontre que
dans la partie la plus occidentale des Hauts-Plateaux
et en bordure du désert au niveau des hydrosystèmes
du Grand Erg oriental de façon régulière et en petits ef-
fectifs (cf. aussi DALY & DALY 1975 ; LEDANT & VAN DIJK,
1987),.

Ce tadorne est donc habituellement observé sur les
chotts et les sebkhas des régions semi-arides enclavées
entre l’Atlas tellien et l’Atlas saharien et sur les im-
menses plans d’eau sahariens. Signalée souvent comme
reproductrice occasionnelle (BREHME et al., 1994, JACOB

& JACOB, 1980, LEDANT, et al., 1980) l’espèce y est en fait
sédentaire.

En Tunisie, les données récentes prouvent que l’es-
pèce est régulièrement présente en petit nombre (60-
80 individus) tout au long de l’année au Sud d’une

ligne Gafsa/Gabès (YÉSOU & SOUTH, 1995 ; AZAFZAF et
al., 2002) et bien qu’elle soit citée très abondante au
Maroc (THÉVENOT et al., 2005), les effectifs sont peu
connus pour l’Algérie (MONVAL, PIROT & SMART, 1987).

Notre étude sur le Tadorne casarca sera menée sur
l’un des éco-complexes de zones humides le plus im-
portant du Sahara algérien, la vallée de l’Oued Righ.

Description du site
La vallée de l’Oued Righ constitue en fait, une

grande oasis qui s’étale des communes de Still et
d’Oum Thiour (terminaisons des piedmonts sud de
l’Atlas saharien) au Nord, jusqu’à la ville de Touggourt
au Sud (FIG. 1). Nous avons affaire ici à une cuvette al-
longée avec des dénivellations situées jusqu’à 41 m au-
dessous du niveau de la mer (Chott Merouane). Il
s’agit d’un exutoire qui a été aménagé pour recevoir
les eaux usées et les eaux de drainage des palmeraies

Still

RN 03

RN
47

RN
03

Tindla

Djamaa

Touggourt

Ouargla

A L G É R I E

Ouargla

Biskra

El Oued

El Oued

Oum
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Lac Oued
Krhouf

Chott Melghir

Chott 
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Chott
Tighdidine

Lac AyataLac
Merara

Chott Lgoug

Lac
Merdjadja

Lac
El-Hamraia

Biskra

10 km 20 km

El-
Meghaier

Lac
Timacine

FIG. 1.– Situation géographique de l’éco-complexe
de la vallée de l’Oued Righ et ses principales zones
humides.
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des oasis constitué d’une série de chotts et de lacs aux
superficies et caractéristiques écologiques variées, cer-
tains avec des phragmitaies très développées. Le chott
Melghir est remarquable couvrant à lui seul, une éten-
due de 552 000 hectares.

Suivant les saisons, de nombreuses espèces d’oi-
seaux aquatiques peuvent être observées, certaines s’y
reproduire et/ou parfois s’y rassembler avec des effec-
tifs très élevés : le Flamant rose Phœnicopterus roseus
(32 000 en décembre 2010 (HOUHAMDI et al., 2008 ;
BENSACI, et al., 2011), le Tadorne de Belon Tadorna ta-
dorna (jusqu’à 6000 individus), le Gravelot à collier in-
terrompu (± 5 000 individus) le Tadorne casarca
Tadorna ferruginea le Fuligule nyroca Aythya nyroca,
la Sarcelle marbrée Marmaronetta angustirostris, la
Sarcelle d’hiver Anas crecca et aussi, l’Avocette élégante
Recurvirostra avosetta moins nombreux… pour n’en
citer que quelques unes parmi les plus remarquables

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les dénombrements du Tadorne casarca ont été ef-
fectués d’août 2008 à août 2011 dans toutes les zones
humides de la vallée de l’Oued Righ : une fois par se-
maine excepté pour le chott Melghir, seulement une
fois par quinzaine à cause des difficultés d’accès. Nous
avons procédé à un dénombrement individuel sur les
petites zones humides de la vallée. Pour les secteurs
plus vastes nous avons dû procéder à plusieurs comp-
tages à partir de différents endroits et calculer ensuite
une moyenne.

Dans un deuxième temps nous avons suivi les
rythmes d’activités diurnes des individus hivernants
dans la vallée (deux fois par mois du mois d’août au
mois de mai, chaque année). Nous avons eu recours
pour cela, à la méthode « Scan » (Instantanious scan
sampling) (ALTMAN, 1974 corrigé et amélioré par BAL-
DASSARE et al., 1988 ; LOSITO, et al., 1989 ; TAMISIER &
DEHORTER, 1999 ; HOUHAMDI & SAMRAOUI, 2001, 2003,
2008). Des « scans» ont été effectués pour 80 à 90 %
des individus présents pendant toute la saison d’hi-
vernage, à toutes les heures entre 8 h 00 et 16 h 00.

Enfin, durant la période de reproduction, nous
avons réalisé des visites régulières de tous les sites afin
de localiser ceux accueillant la reproduction de l’espèce.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Phénologie
Le Tadorne casarca est présent durant toute l’année

avec des effectifs fluctuants ce qui lui confère sans au-
cune ambiguïté, un statut de sédentaire nicheur (FIG. 2).
Durant la première visite au début du mois d’août, des

effectifs avoisinant 177 individus ont été notés. Ceux-
là augmentent progressivement jusqu’à atteindre un
maximum de 892 individus durant la deuxième quin-
zaine du mois d’octobre. Une diminution s’amorce
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PHOTO. I.– Groupe de Tadornes casarca sur le Canal de
l’Oued Righ le 4 mai 2011.

PHOTO. II.– Groupe de Tadornes casarca sur le Canal de
l’Oued Righ le 4 mai 2011.

PHOTO. III.– Terrier de Tadorne casarca au Nord du
Chott Melghir le 15 avril 2009.
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FIG. 2.– Évolution mensuelle (par quinzaine) des
effectifs du Tadorne casarca dans la vallée de Oued
Righ.

PHOTO. IV.– Poussin de
Tadorne casarca sur le
Chott Tindla le 25 mai 2011.

Août 1
Août 2
Septembre 1
Septembre 2
Octobre 1
Octobre 2
Novembre 1
Novembre 2
Décembre 1
Décembre 2
Janvier 1
Janvier 2
Février 1
Février 2
Mars 1
Mars 2
Avril 1
Avril 2
Mai 1
Mai 2
Juin 1
Juin 2
Juillet 1
Juillet 2

Chott
Melghir

144
212
223
177
241
321
275
245
179
145
124
109
123
103
88

103
145
173
124
88
47
24
45
18

Chott
Merouane

14
54

172
214
174
216
127
89

137
124
146
142
127
89

108
143
173
106
142
119
88
45
72
21

Lac
El-

Hamraia

11
24

127
146
245
245
177
88
38

142
87
72
38

104
83

127
94
86
78
94
57
11
2
2

Lac Oued
Khrouf

6
17
24
57
35
35
24
18
32
17
55
27
23
19
24
28
16
28
13
8
7
5
7
2

Chott
Tindla

0
0
4
7

11
18
27
84
46
57
24
15
27
23
27
11
8
2
5
6
2
5
2
3

Chott
Tighdidine

0
2
4

12
16
27
37
44
59
73
72
65
44
49
34
29
28
26
23
12
7
5
8
2

Canal
Oued
Righ

2
2
4
6
6
8

12
14
17
12
14
16
11
9
8

12
17
6
5
2
8
7
2
4

Lac
Ayata

0
1
3
3
5
7
8

13
24
45
27
23
19
21
16
17
24
18
4

11
2
0
0
0

Lacs Timacine,
Merara et

Chott Lgoug

0
0
0

10
11
15
9
8
9
7

16
7

14
9

12
5
7
7
0
0
0
0
0
0

TABLEAU I.– Effectifs moyens (2008-2011) du Tadorne casarca dans l’éco-complexe
de zones humides de la vallée de l’Oued Righ.
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Site Observation de couples Date Nombre estimé
et de nichées d’observation de couples

Chott Melghir 1 femelle avec 4 poussins 15 avril 2009
1 couple avec 11 poussins 14 mai 2010 30-40
1 femelle avec 8 poussins 19 mai 2011

Chott Merouane 1 femelle avec 1 poussin 24 mai 2010
1 femelle avec 2 poussins 15 mai 2011
1 couple avec 9 poussins 24 mai 2011 30-40
1 femelle avec 5 poussins 7 juin 2011
1 couple avec 6 poussins 15 juin 2011

Lac Ayata 1 femelle avec 3 poussins 13 mai 2010
1 femelle avec 5 poussins 24 mai 2011 2-4
1 femelle avec 4 poussins 14 juin 2011

Canal 1 femelle avec 9 poussins 7 juin 2010
Oued Khrouf 1 femelle avec 3 poussins 15 juin 2010

1 couple avec 8 poussins 13 mai 2011
1 femelle avec 5 poussins 25 mai 2011 20-30
1 femelle avec 6 poussins 29 mai 2011
1 femelle avec 2 poussins 14 juin 2011
1 femelle avec 5 poussins 18 juin 2011
1 femelle avec 1 poussin 29 juin 2011

Chott Lgoug 2 femelles avec 18 poussins 29 mai 2010
1 femelle avec 4 poussins 24 mai 2011
1 femelle avec 1 poussin 14 juin 2011 2-6
1 femelle avec 5 poussins 22 juin 2011
2 femelles avec 13 poussins 29 juin 2011

Lac El-Hamraia 1 couple avec 3 poussins 23 mai 2010
1 femelle avec 6 poussins 12 mai 2011 2-4
1 femelle avec 2 poussins 8 juin 2011
1 couple avec 8 poussins 26 juin 2011

Lac Oued Khrouf 3 couples avec 19 poussins 23 mai 2010
2 femelles avec 13 poussins 7 mai 2011
1 femelle avec 5 poussins 29 mai 2011
2 femelles avec 11 poussins 22 juin 2011 8-10

Chott Tindla 2 couples avec 9 poussins 26 mai 2010
1 femelle avec 6 poussins 14 juin 2011 2-4
1 femelle avec 2 poussins 22 juin 2011

Chott Tighdidine 1 couple avec 7 poussins 13 juin 2010
1 femelle avec 3 poussins 3 juin 2011 2-4
2 femelles avec 5 poussins 28 juin 2011

Lac Merdjadja 3 couples avec 16 poussins 29 mai 2010
1 femelle avec 6 poussins 8 juin 2011 2-4
1 femelle avec 2 poussins 17 juin 2011
2 femelles avec 8 poussins 22 juin 2011

Lac Merara 1 couple avec 9 poussins 23 mai 2011 1-2
1 couple avec 7 poussins 8 juin 2011
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jusqu’à la deuxième quinzaine du mois de juillet où seu-
lement 29 individus étaient présents. Ces résultats ont
été obtenus sur les 3 principaux sites de la région à sa-
voir le chott Melghir, le chott Merouane et le lac El-Ham-
raia (TAB. I).

Les oiseaux sont le plus souvent observés rassem-
blés en petits groupes sur les berges du canal et les
îlots (Photos I et II) où ils se reposent en position ac-
croupie.

Rythmes d’activité
Le rythme d’activité diurne du tadorne est carac-

térisé par une importante phase d’alimentation
principalement sur les lieux vaseux et les zones de
balancement des eaux (49,3 % du bilan journalier
(FIG. 3). Les déplacements (nage : 9,2 %), (marche :
2,6 %) et (vol : 1,7 %) n’occupent qu’une place plus
limitée. Le taux du sommeil diurne est égal à 16,9 %.
La toilette occupe une part importante (7,9 %), sui-
vie par les activités de parade (4,4 %), l’antagonisme
entre individus (4,0 %). Le simple repos en groupe
sur les berges et les petits ilots est minoritaire
(3,9 %).

Le suivi du rythme d’activité diurne mesuré au
cours des trois années de l’étude au niveau du Lac El-
Hamraia, facile d’accès et accueillant des effectifs éle-
vés, a montré des variations temporelles notables. Les
taux les plus élevés de l’activité de nourrissage sont
principalement observés pendant les mois de janvier et
de février, ceux de l’activité du sommeil d’août à jan-
vier. Les déplacements et l’entretien du plumage se dé-
roulent uniformément tout au long du cycle annuel.
Les activités de parade et d’interaction notées dès août
avec des valeurs assez faibles interviennent principa-
lement à partir de février annonçant le début de la sai-
son de nidification.

Reproduction
La période de reproduction s’étale sur 90 jours en-

viron du début d’avril jusqu’à fin juin. Sur toutes les
zones humides de la vallée, le tadorne occupe sou-
vent d’anciens terriers gardés soigneusement par les
femelles mais la nidification peut se dérouler beau-
coup plus rarement sur des troncs de Palmier dattier
Phoenix dactylifera dans les oasis abandonnées.

Le nombre de couples nicheurs dans toute la vallée
a été estimé à 100-150 couples. avec principalement les
chotts Melghir et Merouane (30 à 40 couples chacun),
le canal de l’Oued Khrouf (20 à 30 couples) et le lac de
l’Oued Khrouf (8 à 10 couples) soit 81 à 87 % de l’en-
semble retenu (TAB. II).

Le nombre de poussins par nichée est très variable
variant entre un seul et onze.

CONCLUSION

Alors que dans leur rapport MONVAL, PIROT ET

SMART (1987) avaient cru pouvoir citer « cette espèce
ne s’observe pratiquement pas en Algérie » et ce, nul
doute par manque d’observations, notre étude apporte
de nouvelles précisions qui infirment totalement ce
constat hâtif et non étayé à l’époque.

Les zones humides de la vallée de l’Oued Righ sont
fréquentées par de nombreuses espèces d’oiseaux
d’eau de passage, hivernantes et nicheuses et nécessi-
tent d’être protégées. Il est très important que ces éco-
systèmes aquatiques puissent bénéficier à court terme
d’une mise en valeur par l’élaboration d’un plan d’ac-
tion et de gestion national adéquat qui prendra no-
tamment en compte la sauvegarde du Casarca et
l’ensemble de son habitat.
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FIG. 3.– Bilan des rythmes d’activités dans la
vallée de l’Oued Righ.
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4066 : NIDIFICATION POSSIBLE DE L’OCÉANITE
TEMPÊTE Hydrobates pelagicus

À L’ÎLE ZEMBRA, TUNISIE

Une première observation de six individus d’Océanite tem-
pête Hydrobates pelagicus sur l’île de Zembra en Tunisie
est intéressante après de nombreuses explorations réalisées
sur l’archipel durant les cinq dernières années à différentes
dates de la saison de nidification des oiseaux marins sur
plusieurs zones de l’archipel de Zembra et Zembretta. Cette
observation vient confirmer la possibilité de la nidification
de l’espèce sur l’archipel.

Mots clés : Hydrobates pelagicus, Nidification possible,
Zembra, Tunisie.

Keys words : Hydrobates pelagicus, Nidification possible,
Zembra, Tunisie.

IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN

Dans le cadre de l’amélioration des connaissances
pour la protection de la faune et de la flore des micro-
 espaces insulaires méditerranéens, plus d’une trentaine
de missions exploratoires ont été organisées par l’Ini-
tiative pour les Petites Îles de Méditerranée coordon-
née par le Conservatoire du Littoral français. En Tuni-
sie, ces missions ont été mises en place en étroite col-
laboration avec l’Agence de Protection et d’Aménage-
ment du Littoral. Au cours de celles-la les principaux
archipels nord-tunisiens ont pu être explorés, une sé-
rie, notamment lors de campagnes menées régulière-
ment sur le Parc National de l’Archipel de Zembra de-
puis 2007.

Les prospections qui ont été réalisées durant les
cinq dernières années sur les îles de Zembra et Zem-
bretta viennent confirmer la présence d’une biodiver-
sité marine et terrestre exceptionnelle notamment un
peuplement d’oiseaux marins et terrestres (hivernants,
sédentaires, estivants nicheurs et migrateurs de pas-
sage) particulièrement riche que nous décrirons dans
une publication ultérieure.

Pour toute la façade sud du bassin méditerranéen,
l’Océanite tempête Hydrobates pelagicus est cité
comme nicheur uniquement au XIXe siècle sur l’ar-
chipel de La Galite en Tunisie, plus précisément sur les
îlots des Chiens (LOCHE in HEIM DE BALSAC & MAYAUD,
1962). L’espèce a également été contactée sur l’îlot de
Gallina en 2006 et 2008, mais sans preuve de nidifica-
tion (BENHAJ et al., 2006 ; TRANCHANT et al., 2008). Des
indices de nidification ont été signalés aux îles Habi-
bas, en Algérie, ainsi qu’au Maroc mais encore sans
confirmation (ZOTIER et al., 1992 ; ISENMANN & MOALI,
2000 ; SULTANA & BORG, 2006 ; MANTE & DEBIZE, 2011).

Des prospections locales on été effectuées ces cinq
dernières années de nuit et de jour au niveau des fa-
laises et des éboulis ainsi qu’au large des côtes à la re-
cherche des traces de présence de l’espèce (plumes,
terriers, squelettes, œufs, coquilles…), sans résultat.
Aucune observation, ni indice (cadavre, plume, terrier
etc.) n’a été perçu à terre et sur la côte de l’archipel de
Zembra et Zembretta aux cours de ces différentes mis-
sions réalisées par différents organismes d’étude et de
recherche ayant eu lieu ponctuellement depuis les an-
nées 50 et plus régulièrement depuis 2007 : la Faculté
des sciences de Tunis - dans les années 1950-1980 (DE-
LEUIL, 1954 ; ETCHÉCOPAR & HÜE, 1964 ; LOMBARD,
1965 ; MAB, 1986), l’Association « Les Amis des Oi-
seaux » entre 1977 et 2005 (GAULTIER, 1980 ; HAMROUNI

et al., 2002 ; ISENMANN et al., 2005) et les récentes mis-
sions « PIM » de 2007 jusqu’à présent.

Ont été mentionnées quelques observations
éparses en mer au mois de juillet, auprès de l’archi-
pel de Zembra, un individu en 1950 (LOMBARD, 1965),
un second en 1979 (THOMSEN & JACOBSEN, 1979) et un
troisième en 2000 (EL HILI in ISENMANN et al., 2005).
Diverses observations ont été relatées (outre l’archipel
de Zembra) en mer et au large de la côte tunisienne au
mois de mars, avril, mai et juillet (BLANCHET, 1955 ; DE-
LEUIL, 1958 ; THOMSEN & JACOBSEN, 1979 ; ISENMANN et
al., 2005 ; HERON GTO in ISENMANN et al., 2005 ; KEMPF

in ISENMANN et al., 2005 ; SELOSSE in ISENMANN et al.,
2005 ; BENHAJ et al., 2006 ; TRANCHANT et al., 2008)
(TAB. I). Toutes ces observations ont montré que l’es-
pèce peut-être notée en petits groupes en dehors de la
période de reproduction notamment au mois de mars
(3 et 5 individus) et aussi de manière individuelle (13
observations) en période de reproduction (avril-sep-
tembre) (FIG. 1).

Rappelons que l’avifaune de Zembra a été beau-
coup plus étudiée que celles d’autres îles et régions
continentales du pays même s’il existe encore des la-
cunes qu’il faudra combler.

MMAATTÉÉRRIIEELLSS EETT MMÉÉTTHHOODDEESS

Lors de nos missions, au total, 17 séances en mer et
à terre ont été réalisées, 12 séances (8 nocturnes et 4
diurnes) sur Zembretta et Zembrettina et 5 autres (4
nocturnes et une diurne) sur Zembra, toutes effectuées
entre 2007 et 2012.

Douze séances d’écoute nocturne ont été réalisées
(4 sur Zembra et 8 sur Zembretta-Zembrettina), avec
une durée moyenne de 1 h 30 par séance et 4 observa-
teurs chaque fois et cinq visites diurnes (une sur Zem-
bra et 4 sur Zembretta-Zembrettina) ont été aussi
menées sur une durée moyenne de 3 heures, avec deux
observateurs par séance. 
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La recherche de l’espèce s’est déroulée entre les
mois de mai et septembre :

• Prospection maritime : la recherche des sites de ni-
dification a été effectuée depuis la mer à partir d’une
embarcation pneumatique légère équipée d’un moteur.
Un puissant appareil audio pourvu d’un haut-parleur
orientable, permettant la diffusion en boucle de
chants préenregistrés d’Océanite tempête reproduc-
teurs, a été utilisé pour attirer les individus présents.
La côte de l’île a été prospectée de nuit en l’absence de
lune, sans vent et par mer calme pour la plupart des
prospections ; quelques-unes seulement ont été ef-
fectuées dans des conditions moins favorables, avec
lune, à très faible vitesse et à une distance comprise en-
tre 1 et 5 mètres du rivage. Toutes ces prospections ont
eu lieu entre début mai et début juillet.

• Prospection terrestre : les recherches se sont dé-
roulées en absence de lune, entre mai et septembre,
dans les secteurs identifiés comme les plus favorables
en raison de leur topographie (chaos de blocs, ébou-
lis, fissures…) et selon un protocole en deux étapes :
1) des visites diurnes pour repérer et individualiser tem-
porairement les zones présentant des caractéristiques
favorables à la présence et/ou nidification de l’espèce ;
2) des prospections nocturnes au cours desquelles la
« repasse » a été utilisée pour vérifier la présence et/où

absence de  l’espèce sur les zones repérées de jour et dans
le cas où celle là ne provoquait pas de réaction (absence
de réponse de l’oiseau), des inspections visuelles
éclairées à l’aide d’une lampe.

LOCALITÉS OBSERVATIONS EFFECTIFS RÉFÉRENCES

Archipel de la Galite : mai-septembre observation d’œufs HBM, 1962 ; ETCHÉCOPAR & HÜE, 1964
1840-1841 et 1842 et de plusieurs couples

Ilots des chiens, 16 et 17 mai 2006 3 et 1 BENHAJ et al., 2006
îlot Gallina 3 mai 2008 1 plumé TRANCHANT et al., 2008

Archipel de Zembra
15 juillet 1950 1 LOMBARD, 1965
juillet 1979 1 THOMSEN & JACOBSEN, 1979
juillet 2000 1 ISENMANN et al., 2005

Gabès juillet 1979 1 THOMSEN & JACOBSEN, 1979
juillet 1955 1 BLANCHET, 1955

Île Plane/golfe de Tunis 10 avril 1957 1 DELEUIL, 1958

Bizerte 23 avril 1988 1 ISENMANN et al., 2005

Monastir 21 avril 1988 1 ISENMANN et al., 2005

Sidi Ali El Mekki,
golfe de Tunis 25 mars 1974 5 ISENMANN et al., 2005

Cap Blanc, Bizerte 22 mars 2001 3 ISENMANN et al., 2005
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FIG. 1.– Évolution mensuelle des observations
d’Océanite tempête jusqu’en 2011, en mer et au large
de la côte tunisienne.

TABLEAU I.– Ensemble des données tunisiennes d’Océa-
nites tempêtes observés en mer et au large jusqu’en 2011.

308 Alauda 80 (4), 2012

ALAUDA(4)2012:SEOF  16/11/12  16:19  Page 308



309Articles courts et notes

RRÉÉSSUULLTTAATTSS

Après cinq années de prospection dans les zones de
Zembretta, Zembrettina ainsi que sur la côte est entre
Onk Jmal et le port de Zembra, la confirmation de la
présence possible de l’espèce  s’est faite la nuit du 28 au
29 juin 2012 par l’observation d’individus en vol,. Au
total, six individus ont été observés sur trois secteurs,
trois et deux simultanément quelques minutes de « re-
passe » et le dernier après un temps un peu plus long.
La réponse rapide des oiseaux nous semble indiquer
qu’il s’agissait d’individus présents à proximité immé-
diate. Cette observation ne prouve pas pour autant la
nidification de l’espèce, mais la réactivité de ces oi-
seaux présents en période de reproduction à quelques
mètres de sites favorables, laisse envisageer une proba-
ble reproduction, même si au Royaume-Uni, on a
constaté que des individus immatures qui ne se repro-
duisent pas avant l’âge de 4-5 ans, peuvent visiter d’au-
tres sites avant de s’établir (parfois plusieurs au cours
d’une même nuit).

Les six Océanites tempête ont été contactés, la nuit
du 28 au 29 juin, au niveau de la falaise sud-ouest de
Zembra, entre la grotte à pigeon et la falaise nord-est
de la Cathédrale (37º07’04 ‘’N 10º47’30’’E), les trois
premiers, observés au niveau de la grande falaise sud-
est de la Cathédrale, les deux suivants au niveau de la fa-
laise nord-est de la Cathédrale et le dernier au niveau de
la grotte à pigeon. À noter que cette nuit, la lune était
couchée lors des prospections réalisées, alors qu’elle ne
l’était pas encore lors des prospections effectuées la nuit
suivante (du 29 au 30), rendant peut-être celles-ci
moins efficaces. Cette dernière nuit, seulement un in-
dividu a été contacté sur le premier secteur où les trois
autres avaient été observés la nuit précédente attiré par
la « repasse » en quelques secondes et un autre un peu
plus à l’Ouest (à environ 200 m) de même secteur après
quelques minutes. Dans le premier cas, il s’agirait peut-
être du même individu que précédemment. Aucun oi-
seau n’a été contacté lors des prospections réalisées
autour de l’îlot de Lantorcho et des grandes falaises de
Capo Grosso cette seconde nuit, ni autour de la Cathé-
drale au cours des deux nuits.

A signaler que sur Zembra, les populations de pré-
dateurs comme le Rat noir Rattus rattus, les Couleuvres
de Montpellier Malpolon monspessulanus et fer-à-
cheval Coluber hippocrepis sont importantes, ce qui pour-
rait limiter la nidification de l’Océanite tempête dans
des falaises ou grottes peu accessibles. Nous ne dispo-
sons pas actuellement de preuves tangibles de cette pos-
sible prédation pas plus sur le comportement des oiseaux
vis-à-vis de ces prédateurs, mais la localisation des ob-
servations semble venir appuyer cette hypothèse. Des
prospections ultérieures seront nécessaires pour

 déterminer les facteurs limitant de la nidification pos-
sible de l’Océanite tempête sur l’île de Zembra.

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Les prospections et les suivis réguliers des popula-
tions d’oiseaux marins ces dernières années dans le
Parc National de Zembra, ont permis de découvrir la
nidification du Puffin yelkouan Puffinus yelkouan en
2007 (BOURGEOIS et al., in prep. ; OUNI & ABIADH, 2011)
et la confirmation de la plus grande colonie de Puffins
cendrés Calonectris diomedea au monde sur l’île prin-
cipale (DEFOS DU RAU et al., in prep.) et cette année
(2012) la présence de l’Océanite tempête Hydrobates
pelagicus qui était restée anecdotique pendant plus
d’une soixantaine d’années de recherche sur l’ensem-
ble de l’archipel. La nidification de cette dernière es-
pèce reste encore à prouver. Il conviendra de
renouveler les prospections nocturnes sur l’ensemble
des falaises côtières de l’archipel, préférentiellement en
absence totale de lune et en bonnes conditions météo-
rologiques, pendant la période de reproduction, afin
de vérifier l’existence et l’importance d’un nouveau
site de nidification pour une espèce très rare sur les ri-
vages méridionaux de la Méditerranée.
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4067 : DORTOIR DE FAUCONS LANIERS
Falco biarmicus ET DE 

BUSES FÉROCES Buteo rufinus cirtensis 
DANS LA RÉGION DE GUELMIM (MAROC)

Le Faucon lanier Falco biarmicus niche ré gu liè -
rement au Maroc sans être abondant, réparti en cou-
ples isolés dans la quasi-totalité des régions. Plus
fréquent dans le Sud qu’au Nord, dans les déserts et
semi-déserts, les montagnes arides avec de nombreux
rochers, les falaises côtières et aussi les zones humides
(principalement pour y chasser), le maquis, il est ab-
sent en forêt fermée et à très haute altitude.

À environ 25 km au sud de Guelmim (Maroc), la
route nationale menant vers la Mauritanie traverse
une grande plaine sableuse dépourvue d’arbres, cul-
tivée seulement lors des années pluvieuses, qui est
connue pour accueillir de grandes troupes d’alouettes
de différentes espèces : Alouette pispolette Calan-
drella rufescens, Alouette de Clotbey Rhamphocoris
clotbey, Ammomane élégante Ammomanes cinctura.
Une ligne à haute tension suit à 300 mètres cette
route en parallèle.

Le 29 décembre 2011, en fin d’après-midi, alors que
nous étions en arrêt sur cette route, en retour de re-
cherche d’alouettes, nous remarquons une forte abon-
dance de rats des sables diurnes Psammomys obesusze
et de nombreux rapaces de plusieurs espèces, en
chasse : Buse féroce, Aigle royal Aquila chrysaetos, Fau-
con lanier, en même temps qu’un Chat ganté Felis syl-
vestris lybica.

À la tombée de la nuit vers 18 h 30, alors que nous
quittons les pistes de la plaine pour reprendre la route,
nous passons près d’un pylône de ligne à haute ten-
sion sur lequel nous apercevons venir se poser deux ou
trois rapaces. Un arrêt devait nous permettre alors de
compter 21 Faucons laniers au moins et 2 Buses fé-
roces perchés qui y resteront jusqu’à la nuit complète.
Un contrôle auprès des pylônes les plus proches ne
nous révélait la présence d’aucun autre rapace. Le
nombre des oiseaux comptés correspondait à un mi-
nimum car d’autres oiseaux arrivaient encore alors que
l’obscurité était déjà bien avancée, rendant un dé-
nombrement précis très difficile. Si la formation de
dortoirs est connue chez des petits faucons tels le

 Faucon crécerellette Falco naumanni, il n’avait jamais
été à notre connaissance rapporté chez des grandes es-
pèces du genre.

Dans Raptors of the World de FERGUSON-LEES &
CHRISTIE il est signalé des groupes de Faucons laniers,
jusqu’à 20 individus, peuvent être observés sur les
zones d’abondance de proies, un facteur qui pourrait
expliquer la formation de ce dortoir pouvant attirer
quelques autres individus d’espèces différentes, un
comportement jamais noté jusqu’ici semble-t-il, au
Maroc. Enfin, le choix du support pour ce dortoir
nous est apparu pouvoir être lié à l’absence totale de
végétation arborescente et de falaises dans la zone
considérée.
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FIG. 1.– Localisation du
site d’observation.
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4068 : UN GRÈBE HUPPÉ Podiceps cristatus
NOURRIT SON JEUNE AVEC DES ÉCREVISSES

AMÉRICAINES Orconectes limosus ?

A Great Crested Grebe Podiceps cristatus fed its young
with crayfish (Oronectes limosus?)  

J’ai observé le 18 août 2012 sur le lac Saint-André
(Les Marches, Savoie) un Grèbe huppé Podiceps cris-
tatus qui a nourri l’un de ses deux jeunes (âgés d’envi-
ron 30 jours) trois fois de suite d’une écrevisse
probablement de l’espèce Écrevisse américaine Orco-
nectes limosus. L’ingestion de cette proie a donné lieu
dans les trois cas à de longues séances de sectionne-
ment de ce crustacé par l’adulte afin que le jeune puisse
ingérer par partie ce type de proie. Rappelons que le
Grébe huppé consomme avant tout des poissons mais
on lui connaît également d’autres types de proie, ver-
tébrés ou invertébrés. Parmi les invertébrés, il s’agit
surtout de larves d’insectes aquatiques et de crustacés
dont des écrevisses (le genre Astacus est seul cité dans
un des deux ouvrages de référence consultés) (BAUER &

GLUTZ VON BLOTZHEIM, 1966 ; CRAMP & SIMMONS,
1977). Dans cas présent, il s’est sans doute agit de
l’Écrevisse américaine qui a été importée de l’Amé-
rique du Nord vers l’Europe à la fin du XIXe siècle. En
France, cette espèce est connue depuis le début du XXe

siècle dans le Cher et, à la fin de ce siècle, elle est consi-
dérée comme ayant colonisé l’ensemble du territoire
français (LAURENT, 1997). En l’absence de documenta-
tion sur la fréquence d’ingestion d’un tel type de proie
par le Grèbe huppé, la consommation d’écrevisses doit
rester de l’exception chez cette espèce. 
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